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Préface



Jadis, à Strasbourg…



 Voilà, nous ne pouvons plus retourner en arrière, la dernière pierre est scellée.

 Je ne comprends toujours pas vos motivations, frère Théobald. Vous pensez que seul Dieu peut décider de la vie ou de la mort des hommes et pourtant vous tenez à en préserver une partie.

 Cest vous qui mavez convaincu, Jérôme. Il ny en a plus assez et nous ne pouvons de toute manière pas en utiliser davantage. Nous connaissons son pouvoir et savons tous les deux quil serait néfaste entre de mauvaises mains. Jai bien pensé la terminer afin déviter tous ces tracas mais je my suis résigné. Que je le désire ou non, il sagit bien là dune chose miraculeuse à laquelle peu de gens pourraient croire. Cest certainement mon approche de la médecine qui me fait agir ainsi. Elle doit nous survivre par tous les moyens, nous cachons ici peut-être la dernière preuve de son existence.

 Mais les autres ne cesseront leur recherche, toujours plus violemment.

 Je sais, Jérôme, et ils ne doivent pas la reprendre. Les années passeront, les siècles défileront et peut-être quun jour le secret ne sera plus. Je sais aussi que nos amis veilleront tant quils le pourront. Que Dieu les garde de tout ce que nous avons enduré.

 Amen, frère Théobald, amen.





Chapitre 1

Retrouvailles



Abigaëlle ouvrit les yeux subitement. La chambre
était plongée dans lobscurité mais elle distinguait
cependant un faible rai de lumière du jour que les rideaux épais
occultaient péniblement tant le soleil brillait. Pourquoi
s'était-elle réveillée si vite alors quelle avait encore en
mémoire des bribes d'un rêve fou où elle était enterrée dans le
sable d'une plage léchée par l'eau d'une mer noire et sans
vagues?

 Aucun regret,se dit-elle.

Ce bruit? Ça y est! Elle reconnut la
sonnerie du téléphone de l'hôtel. Après plusieurs semaines ici elle
n'arrivait toujours pas à l'imprimer dans sa tête. Cest vrai
que la majorité des appels entraient via son portable. Elle comprit
que c'était ça qui l'avait tiré de son sommeil.

 Allô?

 Bonjour, Madame Beauprés. Sophie de la
Réception. Un appel pour vous de Monsieur Lazianno.

 Bien, je prends

 Bonnn-jourrr! Ma beauté. Je te réveille
peut-être?

 Je ne vais pas te mentir. Je suis
complètement dans le gaz. Pourquoi t'appelle la réception?
T'as oublié ton cellulaire?

 Moi? Non! Par contre toi tu as dû
le mettre sur silence. Il est presque 10H00 et j'ai essayé de te
joindre plusieurs fois déjà.

 Ah mince! J'ai bossé tard cette nuit et
je l'ai effectivement oublié sur la table du séjour. Cest
pour quoi au juste?

 Juste pour te réveiller en fait... Ou
peut-être pour t'embêter... Nan, sans rire, il faut qu'on se voit
avant d'aller à l'aéroport cet après-midi, il reste un tas de
détails à finaliser.

Alfredo Lazianno avait une voix grave mais il savait
l'adoucir le moment venu, surtout lorsqu'il voulait obtenir quelque
chose. Dans le cas dAbby, il la rendait mielleuse pour faire
de l'humour, pas par intérêt. Il la respectait et elle le savait
parfaitement.

 Ouais, je sais. Laisse-moi le temps de me
préparer et je suis à toi.

 On nest pas à la minute près non plus.
Déjeune, habille-toi et dis-moi vers quelle heure tu seras prête,
ok?

Même sans être pressés, ils devaient travailler
rapidement. Ils avaient perdu du temps ce matin par sa faute, à
elle et à personne d'autre. Le temps perdu ne se rattrape pas.

 Je serai prête dans une demie heure. On se
rejoint où?

 Je serai dans le hall de ton hôtel. On
pourrait prendre qu'une voiture comme ça on filera directement à
l'aéroport vers 15h00.Quest-ce que t'en
dis?

 Ça me va, à plus.

Abby était désormais complètement réveillée. Elle
avait faim et rêvait de toutes ces bonnes choses qu'ils servaient
pour le petit déjeuner dans la salle à manger. Le café, par contre,
était infect. Et elle avait justement besoin dun bon
café.

Tant pis pour le petit déjeuner payé d'avance;
elle irait au bistrot d'en face avaler un ou deux expressos avec
des croissants et un grand verre de jus d'oranges fraîchement
pressées. Ce qui la turlupinait le plus c'est quelle
navait pas fait son jogging matinaldepuis deux jours.
Rien de grave mais elle avait l'impression de se laisser aller.
Pourtant, elle adorait commencer ses journées ainsi.
Limpression d'avoir été déjà efficace dès le réveil. Et puis
elle aimait croiser la plupart des gens endormis, la mine jusque
parterre, comme tristes. Elle ne leur en voulait pas, c'est dur de
quitter son lit bien chaud surtout en automne mais elle prenait
alors cet air gai qui disait regardez, faites
comme moi, positivez, la vie est belle!

Elle déculpabilisa et se dit qu'une douche restait le
meilleur moyen de justement positiver à ce moment précis. Dix
minutes plus tard, après s'être brossée les dents, elle s'occupait
de sa chevelure. Elle se dit qu'elle avait fait le bon choix il y a
quelques semaines en raccourcissant ses cheveux, trop faciles à
coiffer maintenant. Ils s'arrêtaient juste au-dessus de ses épaules
et ondulaient toujours légèrement. Avant, ils tombaient
jusquau milieu du dos et elle avait finalement pris
l'habitude de constamment les nouer en queue de cheval. Elle se
trouvait même rajeunie aujourdhui. Pourtant, Abby n'était
âgée que de trente-quatre ans et c'est loin d'être vieux. Sa bonne
humeur naturelle, ses beaux cheveux châtains et ses yeux bleus
hérités de sa mère offraient un visage radieux. Comme beaucoup de
femmes, elle prenait soin de sa peau et de son corps et surveillait
son alimentation mais n'était pas non plus une folle des salles de
sport. Avec l'âge, ses hanches et son ventre n'étaient plus ceux de
ses vingt ans mais elle l'acceptait. Elle ne pouvait et ne voulait
pas le nier. Et puis elle connaissait la signification des regards
que certains hommes jetaient sur elle. Elle ne forçait jamais non
plus sur le maquillage, simplement le contour des yeux. Abby était
naturellement belle.

En conciliant le travail, la famille, les amis et les
loisirs, elle estimait avoir atteint son équilibre et en était
ravie. C'est son métier d'archéologue, dans lequel elle s'était
investie depuis ses premières études, qui lui occupait le maximum
de son temps mais pour rien au monde elle n'aurait voulu en
changer. L'archéologie l'avait toujours passionnée. Elle se souvint
de l'exaltante impression qu'elle avait éprouvé à sa onzième année
lorsque les Services de la Navigation Fluviale avaient asséché le
canal qui passait derrière leur maison pour y enlever les divers
objets jetés là par les gens et qui commençaient à racler les
coques des bateaux qui naviguaient. Avec ses amis, elle avait
découvert un vieux casque en métal enfouit dans la vase, un casque
de sapeur pompier. Elle l'avait rapporté à la maison, ses
chaussures et son pantalon boueux bien entendu, ce qui lui avait
valu une bonne réprimande de ses parents. Mais elle se souvenait
aussi et surtout que son père avait montré ce vieil objet au chef
des pompiers du village, un féru de vestiges de ce prestigieux
corps de métier.

 Eh bien dis donc, tu as trouvé une chose plus
très courante de nos jours. Le dernier que j'ai vu était accroché
dans un musée.

Son père l'avait regardée et lui avait fait un petit
clin dœil, un de ceux qu'il savait si bien faire. Elle était
contente à ce moment là. Plus que cela même, heureuse.

D'autant qu'en rentrant à la maison, une odeur de
biscuits chauds sortant du four emplissait le couloir. Maman avait
cuisiné et leur avait préparé du bonheur, tout simplement, comme à
l'accoutumée. C'était une magnifique journée.

Cest ce jour-là quelle prit sa
décision: elle serait archéologue.



Abby avait fait son chemin. Elle avait mené à terme
et avec succès chaque mission confiée, sa rigueur et son
professionnalisme n'étaient plus à démontrer. Ancienne employée de
lUnesco expatriée en France depuis plusieurs années, elle
mettait désormais son énergie et ses compétences au service de
lInstitut national de recherches archéologique préventives
et son supérieur direct, Barthélemy Coligny, navait pas eu à
insister longtemps pour qu'elle accepte ces nouvelles fouilles sous
la cathédrale, ici, à Strasbourg:

 Il faudra marcher sur des œufs Abby, tu ne
seras pas sur un chantier à ciel ouvert là-bas. C'est sous un
édifice de quelques siècles et je sais que tu as connu plus ancien
mais celui-ci est construit sur pilotis. La stabilité du sol peut
être très vite remise en cause et là: catastrophe. Je
nai pas à te rappeler que le centre historique est classé au
patrimoine mondialet je sais que si quelquun peut le
faire cest bien toi.

Le personnel engagé dans la vérification des
fondations avait remarqué certains petits objets qui auraient pu
passer pour de simples gravats mais avec le temps les techniciens
arrivaient à distinguer ce qui pouvait avoir une imp [...]
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